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Résumë. Un quesr10rwaire li efé adrt'sse mU' professeurs de mathéma/iqtws 
de lnutes les sihies , t'n r iS(Jgeanl de jarre paniciper leu rs classes cl 
J'opération EVAPJ'" terminale IY99, "les a ùrlermgès ~ rlr lej uhjeclifs CftJ ·U~ 

as.Iigneni de laron pnoritaire ci l 'ellselgm!nuUl t des matlu!malJqrlf!.!. el ~'Ilr 

lellr aairut!e G II sujet d 'opinion,fi diversement émi.H:'s 
Le texte qui .mÎt rend compte de /'alJ..a~) '.se ,~lalù"ique el de l 'lJat!lpréfCll;on 
des répon.ses recueillies. 

Pourquoi un tel questionnaire? 
.4.. la sui te des épreuves présentées dans les classes ant6ocures. 1 groupe 

de lravai l de l' Observatoire EVAPM, a éle charge. par le Comité de 
l' Association, de l' él3boration de nouvell es épreuves pou r les élèves de 
Tenninales. toutes séries confondues' l ). 

( 1) l"êlude EVAP\1. en Tennmak s 'est fina lement déruulêe en n\al-JUIn 99. F.JIvlron 
1100 c1nss.cs ont partiCIpé: AI r e:rude . Le plan d'cvaIUlnil."lT1 d concerné toutes lcs série:-; 
1 t outl: ~ I~~ options de termmiJlc: ; il c('Impùrtalt 28 i!pœuvcs cl 66 moulllirés de 

passation. Un questionnalrc professeur était ClS..'«1Cié à cene étude. 
L'clhemble sem analysé [lU I:OutS de l'année scolaire 9912000 et de!> publîcatjons soni 
prévues pour la fi n de l'année. Des infonnulions el de~ docwncnts EVAPM btltlt 

·onsu lHl.bles el h!lechargc3blcs t-!.Jr le :->~r\reur de [' APMEP . D":b rét-ultats el des 
ana lyt.t.!s panielles y <;er(ml acct.!s~lbles au fur e t ~ me..ure de , 'a\lancement des 

lnwaux. 
En ce qUi concerne le quc~t1(lnncmcnt des enseignants un lien sera bltn sûr élilb ll 

HI/If 1 r p,ff ri '1 ',l' h "}1 1 r 1 
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Oisons tout d'abord que ces épreuves ne sloscrivenl pa'ii en rupture avec 
ce qui est présenté dans les autres tlasses des premier et second cycles. Mais 
des questions spécifiques ont retardé leur mise en œuvre. Vont-e lles 
apparaître comme un obstacl e psychol ogiqu e au cl imat pré-bac '! Au 
contraIre, auronL-clles un effet stimulant ? Donnerunl..,lIcs un bIlan global de 
ce qui parait assimilé en savoirs ct en savoir-faire à la fin de la scolarité 
seconurure ? Pemlenront-elles. comme les autres évalu8uons curriculaires, de 
meUre en évidence les obstacle:, rencontrés et partagés par les èlc!:ves, 
dOêclrurer ainsi su r les difficultés h~es atL"< programmes. aux limite!; de leu r 
assimilallon cl aux conditions ins.ilUtionnellcs de leur réahsalion ? 

En même temps, mal.s de façon indépendante, un mouvemenl de fond il 

fail ~merger des critiques sévères ct com!ergentes au sujel du baccal3uréat 
l u i ·mêmc~ de son Inadéquation ~u moim; raniclle à l'e:,pnt dans lequel veut 
être praliqué l'enseignement. tout au moins jusqu'eo classe de premIère, Dès 
1997, des réunlon s interassociatives (APMEP, PS , SMAl. SMP2l), en 
présence de l'inspection GénêroJc. avaient pemlis de dresser un bilruJ lrè' 
rese:rvé au sujet de certains acquis des élèves à la sortie des classes tenn inalcs 
et avaient responsabilisé, en partie. le bacculauréat dans les appauvrissements 
constalés en effet induit par l'examen. Il esl .... rai que personne ne contestait 
plus la relation de cause a effet de l' évaluation de sort ie du lycée su r 
"ensetgnement-même qui s'y prJlIquait : li un b.~ulauréal peu adapte Il la 
me~iUrt! dc compétences recherchées repondrall un etlseignement souvent 
rétréci à la préparn.tion aux conditions dans lesquelles sC présente l'examen. 
ConLnbuer Achanger la forme cl Ic fond de celui-ci en exploitant les résultatS 
d'EVAPM .st un des objectifs du groupe ArMEP « Prospective a ac ». 

En parriculier, le préque tionnaire portant sur les représentations des 
enseignants des classes terminales (vo ir son LeXIe en annexe 1) devrait 
permettre d 'obtcmr une typologie et une hIérarchIe plus claires des altentes 
des professeurs, Que pnvilégicnt-il ? Quojugeill-ils essentiel '! Qu'est-<:e qui 
dIstingue les opinI ons des enseÎgnants des c lasses Iitlénu rcs o u 
teclUlologiques ou sclenufiques ? Y a-l-il des ,"vanants, des re lations stables 
enlre les opiluons, des éléments pr{'<i!<teurs de gestes péd.gogiques ? 

les mêLbodes d'analyse qui vont lenter de répondre à ces questions font 
référence aux statistiques desc ri ptives classiques (m oyenne. écart-type, 

Cnln:: le pr~ -q uestlOnnaLre. ObJCl du présenJarticle, et le questionnaire utili!)é au 
momcllI de l'étude. 
(2) urS : nion des PrOft;SiOcurs de Speciales , 
SMAI : Sociélé de Mathématiques Appliquées ct Industrielles, 
SMF : Société Math(;tnntique dl! France. 
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coeffic,en t de corré lation linéaire), mais également à des méthodes qui 
global isent tous les comportements de réponse afin d 'en degager les 
dimensions majeures el les strucrures ,ous-j",,,,nles. Qu ' ,1 soit fait appel à la 
clas, i fJcation des res,emb lances de 1. . Lennan et à l'implication statistique 
de R. Gras el ses éh!ves t,e surprendra pas les participants à rUnÎversHé de 
l' APMEP de Valbonne ( 1996) qui portail sur l'évaluationtl) . 

Nous disposoos des réponses de 3 11 professeurs au préques lionnaire 
avant EVA PM-Tenninales : 
- 50 % enseignent en série S. 
- 22 % enseignent en ES. 
- 21 u/o enseignent en di verses serie..'ii tethllologiques. 
- 7% cn~eignen l en classe li ttéraire, 

Quels sont les cboix fondamentaux au sujet des objectifs ou 
des opinions? 

0,1@o <D l e@ ® ® 

0,2 ~ 
o 3<iia> . (j) , (j) 
0 ,4 


0 ,5 


0,9 

(les codages dcs réponses som donnés dans 
l'ann ..e 1) 

Sur les objectifs d e 1. formation 
malhématlque : 

,. Les réponses dominantes rehlli v~s 
aux ObJCCllfs sont les SUt vantes. toutes 
séries confondues (cf graphique 'i-contre) : 

En pOSition J D, « préparation aux 
examens. concours . .. » (un professeur sur 
quatre place cet objecti f en premier). 

En position 2 : F, « développement de 
10 capacilé à prouver cl val ider 53 preuve » 
(un profes~<ur sur ,ix le place en premier). 

En pos ition 3 : J, « développement de 13 
capaci té à communiquer avec objectiv ité, 
clarte et préc ision ... ) (peu souvent en 
premier, mats a\iec de nombreuses citations 

~:::::=========-:::!..~dans des rnngs inférieurs), 
3 Les lecleurs. mtéresses par les: fondernenlS d~ ces 1J1t lhoocs pourront consulter ou !)e 

procurer les brochures '4 Analyses de donnees )), publiê.es pa!' 1'A PMEP oU, ~ leoture 
plus Jlccesslhle. k:s Actt!S de cette Univers ité d 'elé disponibles égnJemei\t el'! bn:x:hu1"C 

APM EP nO J02 (26-1 p, ; 50 ~) ou encore l'ouvrage «L'Implication statistique" de R. 
Gras et colL, La Pens~ Sauv3ge, 

llullulII .\P'\/{-P Il 415 - ,,"c>h/'Ihrt'·l). (',,-u"t 1iW 
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En position 4 : Al « acquisition de connaissances» (cité en premier par 
plus d'un professeur sur sil< et plus di,perSé que l'objecti f précédent). 

En posi tion 5 : M, " developpement de la capacité ù mathématiser et à 
fonnalÎser ) . 

• Les objecltfs considérés comme très secondaires sont dans l'ordre: en 
derntère position, L, « développement de la prallque de calcu ls formels, donc 
sans nécessité de s.ignlfication », puis B. « prépa ratio n à la vie 
profess IOnnelle» et C, « préparation Il la Vte civique el soc iale» (13 fois). 

'" À la question « Les objectifs clade.'isus vous puruissenl-ils perri'I~lIls ? » 
10% des enseignan ls fo urnissent des réponses en proposant les no mS 
d'objectifs jugés noo peniI1.nLs pour ln tcrnunalc. Les plus souvent cités sont, 
bien entendu, ceux qlLi n 'avaient pas été retenus, à savoir: C (13 fOIS), B ( 12 
fois, dont 5 fois avec Cl ct L (1 3 fois, le plus souvent cité se ul) ct E, 
« développement de l'imagination et 1. créab""é» (l a fois). 

Sur le, oplnlo... : 

Dans l' ordre, les accords les plus importants apparaissent avec les 
opinions : « dans ma notation, j'attache plus dïmportance à la démarche 
qu' au ré.<uhat» ct « je préfère des programmes bien défin is .. . », puis « quaIld 
Je corrige. j'aime bien un barème très détaillé ... » et « ... estimer â vue, à 
30% prés, le pénmètre et l'aire ctu plancher .. )) . 

Les des3ccords les plus fons sont observés sur les opinions : « c'est vrai 
que les maths constituen t un inSlrument de selection excessif ~>. pui s 
« ... avOIr apprts à faire un test slatistlque .. . ») cl « au bac. je préfère qu 'il y 
ail un grand problème . . )L 

On trouvera, en annexe 2 les résultats obtenu, pour l'ensemble des 15 
objectifs el des 10 opinions proposés. 

Quelles liaisons apparaissent le plus nettement entre 
objectifs et opinions? 

Si l 'on consulte les coeffic ients de corré lat io n linéaire r enlIe les 
différentes variable._ objecltf. ou opinions, on remarque des liaisons 
slgmlicalJVes au seuil cte 1 \1\0 (c'est-A-rure que l'on a au plus une chance sur 
1000 de se trompe r en affirman t que les variab les m: son t pas 
indépendantes) : 
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If' oosjljves (les attitudes vOnt dans le même sens) : « ••. conn.aissances ),\ 
(A) c l « savoi r- fa ire » (N ) . « barème très déta,lIé » (OP4) ct 
« démonslration , seule façon rigoureuse de faire dc:~ tn3th.s » (OP5) , 
« ... barème .. , » eL « ... progmmmes » bien définis (OP6). « préparation à la 
"ie civique .. » (C) e l 1( pa(\,c'p'lion au Mvcloppcment de la culture 
gtntrcllc)) (O), « ... espril critique)) (1) et « ... e 'emple et contre-exemple >} 

(OPR). « , .. programmes bien définis » (OP6) et « .. , d" ,sible par 4 » (OP7) 
et « .. , test staust,que » (OP'!), 

• néga~vcs (les an,tudes \ ont dan s un sens opposé) « .cquisolloll d. 
connaiss.nce ' » (A) et « ... <:apacité â communoquer .. » (J) (r ~ - 0.35 !). 
« préparJlion aux eX!1Il1elLS .. » (D) el « ... espri t critique» (T) (r ~ - 0,30), 
« ... saVOir- fai re ») (N) et « espnt critique)) (1), « ca pacit é :l 
prouver .. , » (F) CL « ... compétences utile. dans les aulres disciplines» (K) 
ainsi que (F) et « ... savoir-faire» (N), el (F) el « .. ' culture» (0). 

On peut, d'ores el dejà, penser que c .. dJCférentes atti ludes manifestées à 
travers les opinions approuvées ou réfufces, à tra\'ers les objectifs valorisés 
ou non, à trnvcrs les 1iaisons instaurées, vont révé1er des conceptions bien 
marquées 3U sujet de la fonnation mathêmatique. Par exemple, on notera 
l'altitude Ires nelle des enseign.nts qui , priv ilégiant la préparation aux 
examens, conSidèrent comme Ires secondaire le d..!vdoppemenL de l'esprit 
crI tiq ue . On remarquera au:o;s i que l 'obj ectif K. « déve Loppement de 
compétences tuiles dans les autres disciplines )) n'arrive qu'en 7e position 
dans le palmarès des citations des obj~cLirs penments . avec une moyenne 
d'appréciation de 0,25 par enseignant sur une écheile de 0 (objectif non cité) 
à 1 (objecu f donné en pr.:m,cr). Ce phénomène cst assez signifi<:ati f de la 
centrallOn sur sa uls.clphnc. 

Ce sont des conceptions, plus synthétiques el globales encore, que nous 
allons chercher à mettre en tvidence rn utilisant des méthodes stat isliques 
multidimensionnelles . c ' est-à-dire assoc iilnt si llluhanémen t tOUles les 
variables au heu d'examiner seulement bacune (par sa fréquence) ou leurs 
liaisons ÙCu.x::\ deu."\. (par leur coefficlenL de correlation). 

Exlste-t-i1 une typologie sur l'ensemble des conceptions des 
enseignants de classes terminales? 

Nous utilisons une méthod~ d~ cl3SSifical1ùn (mëlhode de PaJgQrithme de 
la vraisemblance du lien de L e, Lerman) "partir des similarités des 

componemcnts de réponse, Autrement dit, les classes de vanablcs (obJecllfs 
et opinions) sont agrégées selon Je crittre de comportemenls analogues ou 



semblable des ense igna nts . Elles sont ensuite décr ites e n termes de 
conceptions générales des ensèlgnants en jouan t sur l'interprétation des 
proximités ou déS di ~onc li ons . 

L'analyse, pratiquée à l'aide du logiciel CH1C, dont la dernière versIon, la 
p lus complète et convlvjaie. sous Windows 95, est due à R. Couturier. 
conduit il la fonn. tion de deux grand"s cl as,es de variables : 

""n ll h.cot;tJ l l tgl p J FpyM~Lf P 

ArbrG de& slmllQnhis 

Melhode 1 C lerma" Hfa,lemenl CHIC) 


- Classe 1 : finalilès Cl valeurs de la formalioo gén~ra l e. 


- Classe 2 : objectifs spécifique< de la foml.tion mathématique avec deux 

volets : f'un plutôt « conservateur )} ct l"autrc plus ouven sur les mnovations 

et sur un rôle plus appliqué des matbématlques. 


Ainsi, ces classes corrcspondrau.:-nt il deux fonctions suscepubles d'établir 
une partit ion fictive entre les ensclgnnnl!!. : 
- une !onCIÎmJ qui orRaniseroil les ollrlrldes pa,.. un plongement lies 
mathématIques ,tans /'édr/ca/ion .f!co!tdre. ou l'on considèrcrai t les 
mathén"latiqucs comme contrî ut ives à un lout, 
- IUle !ontlion qu i prh'ilégit!raif les mathémllfiqUl.?ç. où le regard re."ileruit 
centré sur les acquisitions dam· ce domaine, mais selon deu"( concept ion~ 

opposées ('une (( institutionnelle » , arrêtée sur la prahquc actuelle. 
fomlalisme, grand problème au boc, programmes et bar mes blcll défini, 
l'a utre plus a\"8m-gardis te ou. Imagination , créati v it é, esprit critique , 
communlcatio l1 , trou\'efllll:ur place . 

On retrouve. de façon plus acccnLUée encore, cette stru cture en 
consider.am non ~~ulement le!, variables objt!cti fs et opinions par leurs Ya.Jeur~ 
positives (ildhesion à un obJe~u f. à une opinion), mais t-galement par leurs 
valeurs négatives (refus ou inrufTérencc â l'egarù de te l objecti f, de telle 
opinion... ). Les deux conceptions c t-dessus s'y opposent ~ la première 
« cla.sique », pan.lgec ondlfféremment . elon les fin,litès et le. valeurs, la 
seconde plus <.< novatrice)) où le refus de l'e'; lS{ant préscnl est trè~ marqué. 
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Peut-on mettre en évidence des structures « emboîtées » de 
comportements de réponse? 

La méthode imphcative perme t de révéler l' ex istence de quasi ­
impllc8110ns entre les variables ainsi que, le cas échéallt , de révèler des 
chenl1n!; transitifs entre certa ines d "en lre e Ues, vOIre des hiérarchic~ 
ordonnées cntre le ' règles exprimées par les imphcations. C' t donc cene 
méthode non symétrique que nou' emploieron' maintenno~ toujours à l'rude 
du logiciel OUe. 

Étude des graphes impllcatifs 

Schématiquement, deux sous· graphes pnncipaux presque disjoints 
:lpparajSset11 : 

.. le premier est c onstitué des compOrtements de réponse où 
s' mterpéllètrent les capacités plutôt morales cVou intellectue lles attendues 
d'une formation mathématique. 

+: le second articule. cians On environnement oü « acqulsluon de savoj[· 
faire ») ( ) implique « acqu isition de connru~sances )) (A) figure. les opinions 
très « I05titutionnel les 1) et conservatticts proposées dans la seconde partie du 
quesuonnaire. 

Grilphe Implj;callt 
des oblacllr@ .1 des opinlorl.s 



Le sous-graphe (B) (prêpar.tion "la le professionnelle) impliquant K 
(utilité daos les aulres disc iplines ) est slgnifical if de l'existence d ' une 
conception indépendante des alllrCs 1 

Dans le premlCr sous-graph~. on notera particulièrement les chemins : 
« développement de lu capacité il pl'ouver et valider sa rreuve )) (F) . 
« développement de J'imaginatIon ct de la créativ Ité" (E) et « dêveloppcment 
de l'esp"t critique " (1) impliquent « ... donner un exemple ou un contre· 
exemple .. » (OPS) qui enrrnine« .. reconnaître si un nombre entier est 
dIvisible par 4 " (OP?); et de même 1 => « . faire U11 test slatist ique, . » 
(OM) ~ « estimer à vue » lOPX). Alosi, certaines activités mathématiques 
sont censees nécessaires il l·c.'i.pression du savoirooêtre de r~lèvC', dans ceue 
conception où "on entend que la format ion mathemal ique contribue à 
développer cbez lui une vêritable autonomi e, Cest dans ce graphe, selon 
deux eXl(émités distinctes, que r Oll lrOuve la variable où la démarche èS' 
privilegioe pa r rapport au résultat (OP3) et celle où les obJecllfs énoncés 
semblent pertinents (PER), 

Dans le second sous-graphe. on observent un chemi n qUi va de 
«. préfère un gr.nd problème . _. » (OP2) à « ... préfère des programmes 
bien définis .. , " (OP61 cn passant par « la démon tratlOn , seule ra,o n 
rigoureuse de faire des malhémallquc..-.s ) (OP5), puis (~j~3.lme bien un barème 
IrCs détoillé .. , » (OP4) , AlOSt , il s'agi t bien fà d 'une conception où 
l'enseign::ml se réfère, dans son aCtlv lt~, aux conditions définies par 
l' instilution. sans dou~e aussi poliT asswner son contrat avec elle. À un seui l 
plus élevé , on trouvera d'ailleurs. l 'Imphcalion de « prtparalion aux 
examelti .. . » (0) imphquant (OP4), 

Con>idérons l'ensemble des 30 variables suivantes ; 
• 15 objectifs li valeurs positIves, cons iderees comme essent iel les par 
l'enseignant (par eJ<emplc A, « acquislt.lOns de cOlUlaissanccs ))), 
. 15 variables cOlTespondant aux mêmes objectifs, mais cette rois considérées 
comme non-cssenlielles, par refus ou par indifférence de renseignant (par 
exemple S ,qui signlfie« A n'est pas essentiel »). 

Si )'on analyse l'ensemble de ces 30 variables, on retrollve ulle partition 
en deux sous-graphes symétrique. J'un de l'autre (car, s i a => b, alors non b 
~ non a) dans lesquels les finalitt, (point de vue plutôt « inslitutionnel }») 

s ' opposent aux objec tifs intellectue ls spécifiques de la fornlOl/O n 
malh~matique (point de .ue plutôt (< humaniste »), 

RU!/(/JI.. \ P.\ ,rP rl ~ 'Î ;\' rnnnbrr-/JI,·"m/lT? JfJW 
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OIlI_gtil.1j d-!;I1. IClm.llO;m 11I.lh&m.tlqUIII 

l h!l.sOrllllmpth:l!ll ~~Ij; "abll!loClllllt'l:!l&tUle4&1no" 611-~nllftlll"" 

l e lI.ymbol l!l S floIh.19n1!11.!1 ni&gl!l l laft (liA ~ nOfl AJ 

Élude des hiéraroble. ImpU••U," s 

Hlé",rchle Implloauve 

Methode FI . Gras (l'Bltemeni CHIC) 


I~ tan l basées sur l'ulilisation d'indicer; comparables ft ceux qui structure nt 
les variable. en graphes, les hiérarchies obtenues apponent des infonnations 
vo isines des précéde ntes . Cependant .. les associations sonl de la forme : «( SI 

une variable es t vêrlfi('C ou s'il ex iste une règle d'associafion entre variables. 
~(or~ une ilutrt:" vanabl-e est verifiée ou il existe une autre règle d'assoc iallo" 
entre d'aulIes var iables (ou enlIe d 'autres règles) )) , Par c~cmplc. on ob:;cr"c. 
dans la hiérarchie à 26 variables, la règle (ou mëtareg le ici) SI E alors (s i 

http:OIlI_gtil.1j


or8 alors OP7) qui peut s'interpréter ain' I si un enseigonnt choiSi t E 
(i mogirlalÎon cl créatIvi té). alars, en général , dès qU·11 choisit OP8 (exemple 
cl contre-exemple pe",orrnelsJ, il cnolsit plutôt OP? (nombre entier d ivisible 
par 4). Cette métarègle est d'ailleurs "grulicative et ce sont les enseignants 
des classes S qu i contnbuentle plus à <;()n instauration. 

V "autres métarèglcs sont sigruficarives : 
* s i N (s3voir. faire) alors A (connaIssances) ~ OP6 (programmes bien 
dêfinÎsl. L éS enseignants qui considèrent que ne sont pas pertinents les 
objœtlfs G «( adopter des points de Ylie di fférents ») Ct K (" compétences 
dans Ie.... auues disciplines ))) sont les principaux responsables de cette règle ; 
ces enseignants possedent dOllc une repré5icntation de la fonnal1ol1 très 
f~rrnée sur Jo di~ciphl1e. eUe-même fermée sur de:;; ~!lvo Î rs indiscutables; 
• s i OP2 (grand prob lème ) . Iors [s i OPS (démonstration seule faço n 
ngoureusc . . ,) al"", OP4 (bareme très d"taillé)] ; on retrouve ici la concepuon 
très rés istan te re lnlh c au respect des consignes instituti onnell es . Les 
enseignan ts de ES contnbuent a cette con~is t ance plus qu e les aUlres 

enseignants. 

Les enseignants de c lassc ~ liltéTillres Ofll ribuent de leur côté à 
l'établissement ùe la règle : si J (dévdoppemcn! de l'e'prit critique) alors J 
(communiquer a.... ec bjecllvltë . .. ) . Quant aux enseignants de c la sses 
technologiques, ils son[. bleu en demment, le!'> prenl1 t:rs concernés par la 
règle : si B (préparation à la \ le profeSSionnelle) alors K (uti lité dans les 
aUlrCS disciplines), 

Hlàrarehle ImpllCill'"e 


del!i objectl1s eliS.OIlels/non ossenllels, el des .opinions 


J 'examen de la h lérarchJe structumnt l'ensemble des 51 variables (les 50 
versions POsl ll \ieslnégative<> des objectirs el des op inions, alLxquelles s'ajoute 
la variable PERtinenl), nous appone quelques infomlulions dignes d'intérèl : 

78) 



• D =:::) non l Selon cette règle. se centrer sur la pré:par.Uton aux examens fait 
reculo r le développement de l'espnl critIque! Remarquons que l'on a morne 
la mélarègle : SI D = non 1 alors non E, métarègle qui renforce le point de 
VUe: précédent : si la première règle est vraie, alors l'imogination el la 
creativité en pâussem ~ cene conception laisse entendre que le respect d'un 
contral « examens » est incompatible avec celui du développemen t de 
qualités supérieures que la formation mathématique devrait pourtanT 
contribuer à dcvclopper. Notons que ce sont ceux qui réfutent le rôle culturel 
des mathématiques qui se prononcent ainsi ; 
* A ::::::) non J. Selon celte règ le. si l'on met l' accent ~l1r l'apport de 
connaissances. alors la tlécessité: de fonne r à la communic31ion objecuve 
o·est pas nécessaire (c'est l'enseignant qui s'en est charge 1) ; de raçon 
contraposée , On peut do nc dire aussI que , si l'accent st mis sur la 
communication. e ·esi alors Ou détriment de l'acquisUion de connaissances ; 
• K ~ non F, c'Cst-ci-dire que 1TOp se soucier de la relation avec les autres 
disciplines hypmbèqucrall 1. capacité à proU\er ot valider, comme" ceUe 

qualité cla ll le seul apanage des malbémallqucs. On sait bien que cet 
argument esl sou\'ent employé pour justifier la res1riction des activités 
mathématiques aux ~cuk!l. qui re lèvenr de leur cnamp ; 
• L -= OP3, ce qui signifie que. si l'on con~ldère que les mathématiques 
doivent ê lre un heu de pf3tique de calculs formels , Siln s nécessité de 
SlgDlfication, alor.; la démarçhe prime sur le résultat. Cesl en ra it le privi lège 
du ( pratiquez le ca lclll ~ ne vous souciez pas de son sens .. . ») . 

Il est évidemment possible de conlinuer l'exploitation des gmphe, et 
hiérarchies obtenus . On y trouverait des considéra ti ons qui, sans être 
surprenantes. nous pemlenraient de préciser les images que se construisent ct 
reproduisent les enseignants de mathêmatiques sur la formation dont il!oO !!tonl 
chargés. Nous laissons aux lecteurs la posSlbllité de continuer leurs propres 
analY!ics et l éventue ll ement , de sc si luer par rapport aux typologlcs 
conceptuel les mi!ics en évidence. Leur associer les cornportements de réponse 
de, élèves alll< teslS EV APM ne manquCr3.! t pas d'éclairer et expliquer à 1 
rois les attitudes eoseignantes 1 les résulUlts el les démarches des élèves. 
~als cecI est d'une autre comple::<ltê de lraltement cl il est pem-êtrr..: 
explosi f .. 
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ANNI':XEI 

PRÉQUESTlONNAiRE AVANT EVAPM Terminale 


L 'APA-fEP CO/Jdllll WJe ré)lexÎon sur "enseignement des marlzémutiques au 
Jycee. Elle souhuile recueillir t'opinion titI phu grand nomhre possible dl' 
professeurs de mathématiques. Les resu{llIlS nous aideront aussi dans la 
prëparOlion de l'upération EVA P.M Terminale. 
Les co"e/usions serant pub/iëes dans UI! prochain BGV et sur le sile 

INTERNETde l 'APMEP .. 
hUp"/www.uniy-lyQol fr/aprnep 

Au Dom de <ju.lle .êrie r.pondet-_ous : . .. ... . 
l Vous pouvez, bien sûr, repondre pOLlJ' plusieurs séries. mais ut ilisez un 
questionnaire par sene) 

1. Objectifs de la formotion maU,émati<jue 
Â votre avis. Quels sont les objectifs essentiels de la missÎon d'un professeur 
de mathémallqués dans la série pour laquelle vous répondez. Pour répondre à 
cene question, classez par ordre préférentiel décroissanl de 1 à 6 ( 1 : le plus 
importanl , ...) six des objectifs majeurs de ceHe fonnalion en les choiSISsant 
panni les objectifs proposés ci-<lessolls : 
A - acquisition de connaissances 
B - préparation à 1. vie professionnelle 
e - préparaLioll il la Vie civique ct sociale 
D - préparation au"- examens , conco urs. au passage dans l'enseignement 
supénrur 
E - dévelop~menl de l' Imagination et la créativité 
F - développcment de la copacité à prouver et valider sa preuve 
G - développemenl de la capac,té d 'nccepter des points de vue d,flèrenls 
R - développement de ' " volomé cl la pe",évérone. 
1- développement de l'esprit critique 
J - développement de la capacite ft communiquer avec objectivité , clarte et 
précision par des modes de représentauon divers 
K - développement de compètences utiles dans les autres disciplines 
L - développement de 1. pratique de calculs fonnels, donc sans nécessité de 
significat ion 
M - développement de la capacité li mathémaliser el Il fom1.liscr 
N - acquisltÎon de savoir-Caire 
0- participation au développement d ' une culture génémle 
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Réponse (par exemple : 1 : 1,2 : G, 3 : M,4 : D, 5 : A, 6 : J ) 

15 

Les obJectofs ci-de»us VQU S parais<ent-ois pertinents IpER l : OUI NON 
(entourez votre ChOLX) 

Si non, préc.sez lesquels en ulilisontlc codage propo.e : 

11. Votre opinion sur drs .. . opinions 

Voici quelques opinions entenuues dan!> ta salle des profs Vous pouvez étTe 
d'accord, ou un peu d'accord Ou pas d'accord avec J'une ou l'aufre. Entourez 
votre choix : 

1 - (OPI ) C"est vTai que les n131h constÎtuent un lnstrument de sélection 
excessil". 
D'ACCORD UN PLU D'ACCORD PAS D'ACCORD 

2 - (01'2) Au bac, je préférc qu ', l y ai l Uil grand problêl11c avec plusieurs 
parties plutôt qu'un ensemble de pelUs problèmes .ndépendants , 
D'ACCOR D UN P EU D'ACCORD PAS D'ACCORD 

3 - (OP3) Dans ma notation, j'attache plus dïn' IXlrtancc â la démarche qu'au 
résultat. 
D'ACCORD l];\I PJ=,lJ D'ACCORD PAS D'ACCORD 

4 - (01'4) Quand Je corr ige, j'aime bien un barème lrès détaillé sur les 
rhultms Ù oblt!JlIr. 

D'ACCORD Ut\' PEU D'ACCORD PAS D'ACCORD 

.5 - (OPS) La démunstration CSI 1;:1, seule façon rigoureuse de faire de 
Ilt31hêma liques.. 
D'ACCORD UN PEU D'ACCORD PAS D'ACCORD 

6 - (OP6) Je préfère des pmgran1lnes b.cn définis indiquant ce que j e dois c l 
ce que je ne dOÎs pas fa ire. 
D'ACCORD UN PEU D'ACCORD PAS D'ACCORD 

À la sOlli~ de la terminale de la série sur laqyelle vous ('pondez. un élève 
düralt . __ 

7 - (OP7) ... pouvoir reconnaître SI wlIlombre enller écrit dan.s la base 10 nt 
diviSible par 4, 
D'ACCORD 1\ PEU D' ACCORD PAS D'ACCORD 

8 - (OP8) .. . pouvoir donner lm .xemple ou un cOl\tre-exemple personnels;l 
l'affirrnauon : 



« si d~ull. applications lct g !Joon' srrictement croissantes sur lin Intervalle, 

l'application produitfxg y est egalemeot cro i ~sante }) . 

D'ACCORD UN PEU D'ACCORD PAS D'ACCORD 


9 · (OP9) ... avoir ilppris à f.liri! un test statistique pour POU\ oi r rérUler ou 
accepter l'hypothèse d 'adéquation d'une loi théonque à une distribullOn 
empmquc. 
D'ACCORD UN PEU D'ACCORD PAS D'ACCORD 

10 - (orX) .. eSllmer il ' U", à 30% pn\;" le périmètre el l'aire du plancher 
ainsi 4ue le volume de la salle de classe. 
D' CCORD UN PE D'ACCORD PAS D'ACCORD 

li rel/I'oyer le plus rapideme"t pn."ihle li : A.P.JI.f.E,P,-EVAPM Term;IIale, 
26 rue Dllméril- 75011 PARIS 

Alerci de votre collaboratioll. 

ANNEXEZ 

Score par item 

Codaa" ullhst . 

l'ul'iahh'. A Il 0 : 

1 --> 1 ; 2 -> 0,8 : 3 -> n,6 ; 4 ..... 0,4 ; 5 -+ 0,1 : 6 ..... 0, 1 ; Vide -+ 0 (par 

exemple , avoIr plac~ un ohjectIf [lU rang 3 conduit à lui affecter dans 
l'tlnalyse ln pondération 0.6) 

l'ariables ON li OPX 
D' accord -+ 1 ; Un pcu d'accoru -+ CI ,5 ; Pas d'accord ..... a (m,,",e 
procédure). 

fiJl'iable PER (pertinenl) : oui -+ 1 ; non -; 0 
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Occurrence Moy"one """rt-type 
1 A 105,70 0.34 OAO 
2 B 8,80 0.03 0,13 

3 C 9.70 0,03 0.1 5 

4 D 140,00 0,45 0.41 

5 E 21,80 0,07 0.20 

6 F 138,70 0,45 0,38 

7 G 19,50 0,06 0, 18 

8 Il 44 80 0,14 0,24 

9 1 83,10 0,27 032 

10 J 108,40 0,35 0.36 

Il K 77,60 0,25 0,32 

12 L 4.60 0.0 1 009 

I3 M 9020 0,29 0.33 

14 

15 

N 6660 0.21 0 3 1 

0 33.20 01 1 023 

16 OPI 81.50 0.26 033 

17 OP2 14750 047 0,43 

18 OP3 24250 078 027 

19 ON 22900 074 0 35 

20 OPS 190 00 0.6 1 039 

21 OP6 24000 077 032 

22 OP7 20000 064 0 43 

'3 or8 165.00 0.53 0.44 

24 OP9 98.00 032 040 

25 orx ' 07.00 067 0.38 

26 PhR 2'4';0 0.8' 0.36 

Le dossier-professeur d' EVAI'M Terminales lycées (199'.1) ôl 

d.sponibk pOlir 75 F ( 1 port) 

cr Bulletin nO 4.23, p.15J-J54 
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